
Rhinite

Le C-v*perus Alternifolius, plus connu sous le nom de papyrus
est largement util isé comme plante d'appartement et d orne-
ment. Un cas d'allergie pseudo-professionnelle aux pollens de
Papvrus est  rapporté.  I l  s 'agissai t  d 'un pat ient  afTecté à la
remise en état de compteurs d'électricité et uti l isant pour se
faire des solvants (Xvlène, aìcool neutre, methanol, dichìoro-
methane) et des laques glvcéro-phtaliques. La possibil ité d'une
allergie ou d'une intolérance à ces produits jvait été suspec-
tée par le médecin du travail devant l 'existence d'une rhinite
survenant sur les lieux du travail et nthmée par les activités
p ro . fess ionne l les .  L ' i n te r roga to i re  re tena i t  cependan t  que  ce
malade était un grand amateur de Papyrus dont i l po..éduit
plus-ieurs plantes dans son bureau. Les tests cutanés à.t^ p.r".,-
mallergènes usuels, notamment aux pollens d'arbres, dà gra-
m inees  e t  d 'he rbacees  e ta ien t  nega t i f  s .  pa r  eon t re ,  un  p i i . k
test effectué avec des pollens de Papvms était très positìf. Le
recueil de ces pollens effectué par le malade avait entraîné le
déclenchement d'une nouvelle poussée de rhinite. Une évic-
tion des pollens de Papvr-r-rs a permis une disparition totale des
svmotómes.

OBSERVATION

Monsieur D.  E. ,  àgé de 29 ans,  emplol .é à I 'E lectr ic i té,  nous
est adressé pour suspicion de rhinite professionnelle. II pré-
sen tc  cn  e f f c t ,  su r  l es  I i e 'u r  de  son  t ra r .a i l ,  une  rh in i te  au .c ,h i -
norrhée c la i re,  éternuements en salves et  obstruct ion nasale.
Ses svmptómes s'iìccompagnent fréquemment de conjoncti-
v i te.  Les mani festat ions pi tu i ta i res et  conjonct ivales c l ispa-
raissent au cours des u'eek-ends et des congés. Elles devièn-
nent de plus en plus sévères malgré un traitement associant
Act i fed et  Déturgylone.  Un arrét  de t ravai l  d 'une semaine
c-ntraîne trne régression complète de la rhino-conjonctivite qui
réapparaît dès la reprise du travail.

Monsieur D. E. est aflècté à la remise en état de compteurs
d'électricité qu'i l décape avec une brosse métall ique, diffèrents
solvants, et qr-r' i l  repeint ensuite. Il uti l ise comme solvants du
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Pseudo-occupational rhinitis and true allergy to papyms
pollen. - Cyperus alternifolius, better known by the name
Papyms, is widely used as a house and decorative plant. A case
of pseudo-occupational allergy to Papyms pollen is reporled.
The patient's job was the reconditioning of electric meters,
involving the use of solvents (xylene, neutral alcohol, metha-
nol, dichloromethane) and glycerophthalic lacquers. The pos-
sibility of allergy to or intolerance of these substances was sus-
pected by the occupational physician because of the existence
of rhinitis when at work and timed in relation to occupatio-
nal activities. History nevertheless revealed that the patient
was a great enthusiast of Papyrus and had several plants in
his office. Skin tests for standard pneumallergens, notably
tree, grass and herbaceous pollens, were negative. In contrast,
a prick test using Papyrus pollens was strongly positive.
Collection of this pollen bv the patient had provoked a new
attack of rhinitis. Avoidance of Papyrus pollen led to the com-
plete disappearance of symptoms.

Xylène, de l'alcool neutre, du dichlorométhane, du méthanol,
et comme peinture, essentiellement des laques glycéro-phta-
liques. La possibil ité d'une allergie ou d'uné intoléranceà ces
différents produits est évoquée. Cependant, l ' interrogatoire
nous apprend également que notre patient est un grand ama-
teur de Papyms, i l possède plusieurs de ces plantès dans son
bureau, elles sont actuellement en pleine période de pollini-
sation. Il a remarqué que les symptómes se déclaraient élec-
tivement dans son bureau.

_ Il présente un ten'ain atopique : son père souftre d'une pol-
l inose aux graminées.

Le bilan allergologique est entièrement négatif pour tous les
pneumallergènes usuels et notamment pour les pollens
d'arbres, de graminées et d'herbacées.

Nous demandons au malade de recueill ir des pollens de
Papyrus, le recueil de ces pollens provoque rrn".".r-,-,descence
de ses svmptómes. Un prick-test est effectué avec les pollens
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IRHINITE PSEUDO-PROFESSIONNELLE ET ALLERGIE VRNE AIJ POLLEN DE PAPYRT]S '

de Papyrus (Cyperus altemifoliu.s), ce test est très positif, entraî-
nant une triade de Lewis, avec une papule pseudòpodique dont
la surface est plu-s du double de la papule hìstaminiqueìémoin.
Un prick test effectué chez un sujet témoin est négatif. Nous
conseillons au malade de supprimèr les papyn:s de són bureau,
il-ne présente plus aucun symptóme. NouJl-e revoyons six mois
plus tard, il est toujours as)'rnptomatique.

COMMENTAIRES

Le Cyperus alternifolius dontle nom vulgaire est
Papyrus, appartient à la famille des C$éracées
qui compte environ 4 000 espèces réparties en
75 genres,_la plupart appartenant au genre Carex.
Plantes des marais, originaires d'Egypte et
d'Afrique, répandues dans le monde eniér sauf
dans les régions froides, elles sont aussi très
sociales et servent de plantes d'appartement et
d'ornement. A condition qu'elles àient les pieds
constamment dans l'eau et qu'elles soient conser-
vées à une température de 10 à 20.C, leur crois-
sance est rapide. Le Cyperus alternifolius peut
atteindre 1,50 m (fig. 1). Les feuilles disposéés en
ombelles circulaires, vert franc, sont pórtées par
de longues tiges, gréles et fragiles. Les fleurs,
petites, verdàtres, sont insérées à l 'aisselle des
feuilles. La fructification est importante et le déve-
loppement de nouvelles fleurs ininterrompu du
printemps à l'automne.

A notre connaissance, aucun cas d'allersie aux
pollens de Cyperus alternifolius n'a été déciit à ce
jour. I'anamnèse évoquait une rhinite allergique
dont les tests cutanés réalistes et le test de piovo-
cation tout aussi réaliste mais involontaire, effec-
tué par le malade lui-méme lors du recueil des pol-
lens, ont apporté la confirmation. Il n'y avait pas
de réaction croisée avec les pollens d'arbr.r, d.
graminées et d'herbacées systématiquement inclus
dans notre batterie de tests cutanés. Le délai
d'apparition des symptómes a été de quatre ans.

La deuxième originalité de cette observation
réside dans le caractère professionnel de cette pol-
linose. Les pollens sont habituellement considèrés
comme les moins professionnels des allergènes,
cependant la culture des graminées fourragèies ou
céréalières est intimement l iée à I activité
humaine. De plus, dans des milieux confinés, dans
des serres où la concentration allergénique est
lnajorée, certains pollens (pollens de tulipes, de
fraisiers...) ont été ir l 'origine de poll inosès pro-
fessionnelles.

La connaissance de la profession actuelle et des
professions antérieures est souvent un élément

Fig. 1. - C,-pertts abernifòlius

déterminant du diagnostic de l'asthme ou des rhi-
nites professionnelles. Elle peut cependant étre
trompeuse ; nous avions ainsi observé un asthme
au carmin de cochenille chez un maqon, mais un
magon employé dans une usine de colorants, un
asthme au criquet migrateur chez un instituteur,
mais un instituteur possédant dans son école un
élevage de criquets... Cette observation souligne,
s'il en était besoin, la primauté de l'anamnèsJqui
a conduit au diagnostic, diagnostic dont nous
avions la quasi-certitude dès l'interrogatoire.

La chronologie était très évocatrice du caractère
professionnel de la rhinite avec un test positif
d'arrét et de reprise des symptómes à l'arrét et à
la reprise du travail, ce qui n'est pas toujours le
cas, surtout après une longue évolution entraînant
une désarticulation de ce rythme et une pérenni-
sation des symptómes.

L'éviction a entraîné une régression complète
de la rhinite alors que les médicaments n'avàient
eu qu'un effet palliatif et partiel. Peut-étre a-t-elle
aussi évité le passage à l'asthme, soulignant l'inté-
rét d'un diagnostic et d'une éviction précoce dans
l'allergie respiratoire, que celle-ci soìt prorroquée
par l 'environnement professionnel, dòmestique
ou atmosphérique.


